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Résumé 
Contexte: Au Sahel, l’élevage jour un rôle important dans la vie socioéconomique des populations mais la faible 

productivité des pâturages naturels rend difficile la pratique de cette activité. La solution pour faire face à cette 

situation, serait la pratique des cultures fourragères comme le pois d’Angole (Cajanus Cajan (L.) Millsp. une 

légumineuse alimentaire et fourragère.  

Matériel et méthodes : En vue de déterminer l’effet des régimes d’irrigation sur la croissance et la production 

fourragère, des essais ont été conduits en station (au site expérimental de la Faculté des Sciences Agronomiques 

de l’Université Djibo Hamani de Tahoua) sur la culture du pois d’Angole avec deux régimes d’irrigation sous 

forme de traitement (Traitement 1 : une irrigation une fois chaque trois jours et traitement T 2 : une irrigation 

tous les 6 jours).  

Résultats : Les résultats ont montré que le passage d’une irrigation tous les 6 jours à une irrigation tous les 3 

trois jours améliore la production fourragère dès la première coupe (3,20 T de MS/ha pour T1 et 2,19 T de MS/ha 

pour le traitement 2).  Cependant, même avec une irrigation tous les 6 jours, la production fourragère obtenue 

est dans la fourchette de production attendue et donne des résultats satisfaisants.  

Conclusion: Ainsi cette culture convient bien à nos conditions de milieu arides et constituer une solution pour 

faire face aux déficits fourragers récents surtout que c’est une plante très bien appétée par les animaux et très 

nutritive. 
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I. Introduction 
 L’amélioration des productions animales dépend non seulement de l’amélioration génétique et 

de la maîtrise de la santé du bétail, mais aussi pour beaucoup de l’alimentation des animaux (Klein et al., 2014). 

Au Sahel, bien que l’élevage jour un rôle important dans la vie socioéconomique des populations, il est 

essentiellement pratiqué de façon traditionnelle et extensive et les pâturages naturels constituent une part 

importante de l’alimentation des animaux. La productivité de ces pâturages est ces dernières années régulièrement 

affecté par les irrégularités climatiques. Or dans ces genres de situation, l’éleveur à généralement une maîtrise 

partielle de la ration de ses animaux et des répercussions sur le développement, la production recherchée et la 

santé peuvent alors apparaître (Klein et al., 2014). La solution pour faire face cette situation, serait la pratique des 

cultures fourragères. En effet, il existe un large éventail de cultures fourragères bien appétées par les animaux et 

adaptées à leurs besoins alimentaires. Le pois d'Angole est l’une de ces cultures. Il est à la fois une culture vivrière, 

une culture fourragère et un engrais vert (Dilipkumar 2011 ; Metome, 2017) Sa palatabilité augmente avec l’âge 

de la plante. Il est adapté à une grande variété de types de sol mais pousse mieux dans des sols bien drainés et ne 

supporte pas les conditions d’engorgement. Il supporte une large gamme de pH de 4,5 à 8,4. Pousse aussi bien 

dans les basses températures que dans des conditions chaudes qu’il préfère (Cook et al., 2005 ; Mullen et al., 

2003 ; Phatak et al., 1993). Il supporte la sécheresse mais les rendements baissent en cas de sècheresse prolongée 

(Cook et al., 2005 ; Mullen et al., 2003). À mesure que la plante vieillit, la tige deviendra plus ligneuse et la 

régénération des feuilles diminuera (Sheahan, 2012). Il serait donc opportun de promouvoir la pratique de ces 

cultures fourragères. La présente étude rentre dans ce cadre et vise à contribuer à la connaissance de la culture du 

pois d’Angole notamment ses besoins en eau en période de forte chaleur. 
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II. Matériel Et Méthodes 
Présentation de la zone  

Cette étude a été conduite dans la ville de Tahoua (Figure 1) plus précisément dans le site expérimental 

de la Faculté des Sciences Agronomiques de l’Université Djibo Hamani de Tahoua.  

 

 
Figure 1 : Situation géographique de la ville de Tahoua au Niger 

 

Le climat de la ville de Tahoua et de type sahélien avec une saison sèche allant généralement d’octobre 

à mai. La période des fortes chaleurs correspond aux mois d’avril à juin où les températures journalières moyennes 

tournent autour de 40 degrés ° C. Les essais ont été installés au mois de mars et conduits jusqu’au mois de juin 

2024. 

 

 
Figure 2 : Variation journalière des températures maximales du mois d’avril 2024 vs 2023 et normale 1991- 

2020 à Tahoua, Source : (DMN, 2024) 

 

Matériel végétal 

L'étude a été menée sur un cultivar de pois d’Angole utilisé dans la zone. Le choix de ce cultivar a été 

guidé par le fait que ce cultivar est utilisé dans la zone ce qui permettra de fournir aux producteurs des informations 

scientifiques sur sa conduite  

 

Dispositif expérimental 

Le dispositif expérimental adopté est un dispositif en randomisation totale. Il est à un facteur (régimes 

d’irrigation) avec deux niveaux (une irrigation chaque (3) trois jours et une irrigation chaque (6) six jours) et deux 

répétitions. Les parcelles ont des dimensions de 6 mètres carrés (3 m x 2 m). Le terrain est homogène avec un sol 

de type sablo-limoneux. Les semis ont été effectués en poquet avec des écartements de 1 m entre les lignes et 0,5 
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m entre les poquets d’une même ligne soit une densité de 20000 pieds par hectare. L’application des deux régimes 

d’irrigation a commencé après la période d’observation de la germination. Ainsi, toutes les planches étaient 

traitées de la même manière durant toute la période de germination. 

 

Collecte des données 

Les données sur la croissance des plants ont été collectées chaque semaine sur des plants choisis et suivis 

durant toute la durée de l’étude. Les données sur la production de fourrage ont été collectés par coupe intégrale à 

10 centimètres du sol des tous les plants dans chaque planche. 

 

Traitement des données 

Le traitement des données a consisté à calculer le taux de germination, la hauteur moyenne des plants et 

la production fourragère. 

 

III. Résultats 
Levée et taux de germination 

De façon globale, dans toutes les planches, la levée des graines a commencé 5 jours après le semis. Elle 

s’est poursuivi jusqu’à 14 jours après le semis passant de 22,5 à 91,25%. La figure 3 présente l’évolution du taux 

moyen de germination au cours de la période de germination. 

 

 
Figure 3 : Evolution du taux de germination global 

 

L’observation du taux de germination par traitement (figure 4) montre que là aussi pour tous les 

traitements, la germination a commencé 5 jours après semis et s’est poursuivi jusqu’au quatorzième jour après 

semis passant de 27.5 à 97.5 % pour le traitement 1 et de 17.5 à 85 % pour le traitement 2. Cependant, durant 

toute la période de germination, le taux de germination dans les planches du traitement 1 est légèrement supérieur 

au taux de germination dans les planches du traitement 2.  

 

 
Figure 4 : Evolution du taux de germination par traitement 
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Croissance des plants  

Les relevés des hauteurs effectués chaque semaine montre une croissance linéaire des plants dans tous 

les traitements (figure 5). Cependant, la hauteur moyenne des plants du traitement 1 (une irrigation chaque 3 jours) 

était légèrement supérieure à celle des plants du traitement 2 (une irrigation chaque 6 jours) excepté au niveau de 

la première semaine et de la dernière semaine. 

 

 
Figure 5 : Croissance des plants par traitement 

 

Vigueur des plants 

Au niveau de la vigueur des plants, les observations faites chaque semaine ont montré qu’il n’y a pas de 

différences entre les plants des différents traitements aussi bien en terme de vigueur des plants qu’en terme de 

teintes du feuillage. Ainsi, dans tous les deux traitements, le développement des plants n’a pas révélé des signes 

de stress hydriques ou de carence durant toute la durée des essais.  

 

Production fourragère  

A la première coupe, la production fourragère était de 3,20 tonnes de matières sèches par hectare au 

niveau du traitement 1 (une irrigation chaque trois jours) et de 2,19 tonnes de matières sèches par hectare pour le 

traitement 2 (une irrigation chaque 6 jours). A la deuxième coupe, la production fourragère passe à 4,57 tonnes 

de matières sèches par hectare pour le traitement 1 et 3,53 tonnes de matières sèches par hectare pour le traitement 

2 (figure 6).  

 

 
Figure 6 : Production fourragère par traitement et par coupe 
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IV. Discussion 
Levée et taux de germination 

La levée a commencé au même moment dans tous les deux traitements. Les premières levées des graines 

ont commencé 5 jours après semis. Ces résultats sont légèrement inférieurs aux 7 jours après semis obtenus par 

Ousseina et al., (2019). Cependant, les taux de germinations obtenus dans le cadre de cette étude (97,5% pour le 

traitement 1 et 85 % pour le traitement 2) sont supérieurs à ceux obtenus par ces mêmes auteurs (67,14%).  

 

Vigueur des plants 

Durant toute la durée de l’étude, les plants des deux traitements n’ont pas montré de signe de stress 

hydrique ce qui montre que cette plante n’a pas besoins d’irrigation très fréquente et supporte très bien la 

conditions sèches. D’ailleurs en Mauritanie, il est recommandé de l’arroser une fois par semaine en saison sèche 

chaude (CNRADA, 2022). 

 

Production de biomasse 

A la première coupe, la production fourragère était de 3,20 tonnes de matières sèches par hectare au 

niveau du traitement 1 (une irrigation chaque trois jours) et de 2,19 tonnes de matières sèches par hectare pour le 

traitement 2 (une irrigation chaque 6 jours). A la deuxième coupe, la production fourragère passe à 4,57 tonnes 

de matières sèches par hectare au niveau du traitement 1 et 3,53 tonnes de matières sèches par hectare pour le 

traitement 2. Ainsi, la production fourragère a augmenté à la deuxième coupe pour tous les traitements. Cependant, 

pour toutes les coupes, la production fourragère du traitement 1 est supérieure à celle du traitement 2. Ainsi, 

l’augmentation des fréquences d’irrigation (de une fois chaque six jours à une fois chaque trois jours) a permis 

d’améliorer significativement la production de biomasse bien qu’en partie, cette supériorité de la production est 

due aux différences des taux de germination intervenus avant même l’adoption des deux régimes d’irrigation. Des 

études ont déjà montré que la sécheresse influence le rendement en biomasse des légumineuses (Nadeem et al., 

2019). Cependant, malgré les effets de la sécheresse, plusieurs auteurs Buthelezi et al., 2022 ; Netsanet et Yonatan, 

2015) ont trouvé comme dans cette étude, que le rendement en matière sèche enregistré se trouvait dans la 

fourchette acceptable. L'aptitude des pois d'Angole à la sécheresse est due à leur régulation des stomates et à leur 

ajustement osmotique, qui demandent moins d'énergie, permettant à la croissance des racines de se poursuivre 

dans des conditions de sécheresse (Nunes et al., 2008).  Cette production fourragère est comparable à celle énoncée 

par Kouakou (2011) qui affirme que la plante peut être coupée tous les deux ou trois mois avec une productivité 

de 1,5 à 3,5 tonnes de matières sèches par hectare. Plusieurs autres auteurs ont trouvé que cette plante produit une 

grande quantité de biomasse fourragère de haute qualité (Fondevila et al., 2002 ; Koutouan et al., 2019 ; Shenkute 

et al., 2013).  Cependant, cette production est très largement supérieure à celle obtenue par Ousseina et al., (2019) 

qui ont trouvé à la première récolte, une production de biomasse de 79,87kg de matières sèches par ha pour les 

plants traités au fumier (Traitement de sol similaire au traitement du sol de cette étude). Un faible rendement qui 

pourrait s'expliquer d’après cette étude par la nature du sol, le milieu, la variété de pois d'Angole ou par le 

déroulement de l'essai.  

 

V. Conclusion 

Cette étude a montré que bien l’augmentation des fréquences d’irrigation améliore les rendements en 

biomasse, cette culture supporte bien les conditions sèches et donne des productions fourragères satisfaisantes 

même dans ces conditions. Ainsi, vu ses aptitudes à produire dans telles conditions, cette plante apparait comme 

une des plantes à promouvoir pour pallier au déficit fourrager devenu régulier ces dernières années au sahel. Des 

études complémentaires seront nécessaires pour étudier les effets des densités de semis, de fertilisation et des 

périodes de culture sur la production fourragère. 
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